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RESUME 
Objective : La production nationale, estimée à 683 671 tonnes de riz blanchi en 2008, ne couvre que la 
moitié des besoins de consommation estimés à 1 300 000 tonnes. Pour contribuer à combler le déficit du 
riz, la Côte d’Ivoire a adopté en 2008 une stratégie de relance de l’activité rizicole basée en grande partie 
sur la promotion de la riziculture irriguée. Pour pouvoir exploiter au mieux les potentialités de la riziculture 
irriguée et des bas-fonds inondables dans le pays, des essais ont été initiés dans un bas-fond de Gagnoa 
au Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire. Ils doivent contribuer d’une part, à mettre à la disposition des 
producteurs des variétés performantes, proposer des doses optimales à utiliser et, d’autre part, à 
augmenter le rendement moyen.  
Méthodologies et résultats : Un dispositif en split-split plot comportant quatre niveaux d’azote des parcelles 
principales (0, 30, 60, et 120 kg N ha-1), trois niveaux de phosphore dans les parcelles secondaires (0, 13, 
et 26 kg P ha-1) et 10 variétés de bas fond (9 variétés améliorées de bas fond dont 5 variétés de Nerica, 4 
variétés de Sativa et une variété traditionnelle Djoukemin). Les résultats montre que un rendement moyen 
de plus de 4000 kg/ha est obtenu avec les variétés Nerica L19,  Nerica L20, Nerica L41, Nerica L60, Sativa 
FRK 64 ; Sativa BW 348-1 et Wita 4. Par ailleurs, la variété Nerica L60 avec un gain d’environ 8000 kg/ha 
de paddy est la plus productive. Les meilleurs rendements (compris entre 4283 et 4793 kg/ha) avec un 
gain minimal de 1700 kg/ha par rapport au témoin 0N-0P ont été produits avec les doses supérieures ou 
égales à 60N-13P. Par ailleurs, le gain le plus élevé (2210 kg/ha) a été obtenu avec la dose 120N-13P. Le 
gain de rendement le plus élevé est obtenu des variétés Nerica L20 avec plus de 3100 kg/ha et Nerica L42 
avec plus de 3000 kg/ha respectivement aux doses de 120N-0P et 120N-13P. 
Conclusion et application des résultats : L’étude initiée sur la fertilisation en riziculture de bas-fond irrigué a 
contribué à une meilleure compréhension des techniques culturales à mettre en œuvre dans cette 
écologie. L’utilisation de variétés performantes et de doses appropriées d’éléments minéraux en riziculture 
de bas-fonds irrigués permet de maximiser la rentabilité. En effet , il peut être fait mention d’une part, de 
certaines variétés améliorées testées avec un rendement moyen de plus de 3500 kg/ha qui ont une bonne 
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potentialité de production. Il s’agit précisément des variétés Nerica L19, Nerica L60, Sativa FKR 64 et Wita 
4 qui se sont montrées les moins exigeantes en éléments minéraux (azote et phosphore). Par conséquent, 
elles se présentent comme des variétés qui valorisent mieux l’engrais apporté et, d’autre part, l’on peut 
évoquer les combinaisons de doses égales ou supérieures à 60N-13P qui donnent de meilleurs 
rendements (4500 kg/ha en moyenne) avec un gain minimal de 1700 kg/ha par rapport au témoin (3442 
kg/ha) où aucun élément minéral n’est apporté. Aussi, il peut être conseillé aux riziculteurs de bas-fonds 
d’appliquer la combinaison de doses 60N-13P et les variétés ci-dessus citées pour rentabiliser leur activité. 
Mots clés : Riziculture irriguée, bas-fond, fertilisation minérale, Côte d’Ivoire. 
 
ABSTRACT 
Objective: In Côte d’Ivoire, the national production of 700 000 tons of rice is insufficient to cover the 
consumption estimated at 1 300 000 tons. In order to make up this deficit, a strategy has been adopted to 
promote rice production under irrigated conditions.    An experiment was carried out in the inland valley of 
Gagnoa with the objective of identifying high performance varieties and optimal doses of mineral fertilizers 
for rice.  
Methodology and results: A split-split plot design with 4 levels of Nitrogen (N) (0, 30, 60 and 120 kg/ha), 3 
levels of Phosphorus (P) (0, 13 and 26 kg/ha) and 10 varieties of rice (5 Nerica, 4 Sativa and 1 traditional 
variety (Djoukemin) as the control) was used. Results showed that an average yield of 4 tons/ha was 
obtained with Nerica (L19, L20, L41 and L60) and Sativa varieties (FRK 64, BW 348-1 and Wita 4). The 
Nerica L60 variety was the most productive with 8 tons/ha. Optimal doses of fertilizers were up or equal to 
60 N - 13 P with yields of between 4.283 and 4.793 kg/ha. Compared to the control treatment (0 N - 0 P), a 
yield gap of 2, 210 kg/ha was obtained at 120 N - 13P. At the doses of 120 N - 0 P and 120 N – 13 P, the 
highest yield gaps (3.1 tons/ha and 3 tons/ha) were respectively obtained with Nerica L20 and Nerica L42 
varieties. 
Conclusion and application of results: The study conducted on fertility management in irrigated lowland rice 
cultivation has contributed to a better understanding of cultural practices to be developed for this ecology. 
The use of improved varieties and appropriate doses of nutrients in irrigated lowland rice cultivation has 
enabled to maximize productivity. Such varieties with a good production potential are Nerica L19, Nerica 
L60, Sativa FRK 64 and WITA 4 which were less demanding in mineral elements (nitrogen and 
phosphorus). On the other end combinations of doses of 60N-13P or higher gave higher yields (4500 kg/ha 
on average) with a minimum gain of 1700 kg/ha compared to the check (3442 kg/ha) where no fertilizer 
was applied. It can therefore be recommended to lowland rice farmers to apply the combination 60N-13P 
doses and the varieties Nerica L19, Nerica L60, Sativa FRK64 and Wita 4 to increase productivity. 
Keys words: Irrigated rice production, inland valley, mineral fertilizer, Côte d’Ivoire. 
 
INTRODUCTION  
Du fait de l’urbanisation rapide de la Côte d’Ivoire 
(3 ruraux pour 1 urbain en 1965 ; 1,5 ruraux pour 1 
urbain en 1995 et 3 ruraux pour 3 urbains   à 
l’horizon 2015), le riz est devenu l’aliment principal 
de la population (56 kg/personne/an). Le riz est 
cultivé dans toutes les écologies. La production 
nationale, estimée à 683 671 tonnes de riz blanchi 
en 2008, ne couvre que les  50 % des besoins de 
consommation qui s’élèvent à 1 300 000 tonnes de 
riz blanchi (FAOSTAT, 2008a, MINAGRI-PNR 
2008b, FAOSTAT, 2009a). Pour combler le déficit 

de production, la Côte d’Ivoire a recours à des 
importations massives qui se chiffrent en 2007 à 
808 781 tonnes pour un coût de plus de 150 
milliards de F CFA (300 000  000 dollars US).La 
riziculture pluviale, avec 80 p.c. de la production 
sur une superficie de 800 000 ha est 
consommatrice d’espace. Son rendement moyen 
est de 1t/ha. La riziculture irriguée et de bas-fond 
inondable avec 20 p.c. de la production sur une 
superficie de 33 500 ha dont 12 500 ha irrigués 
offre la possibilité de pratiquer deux cycles de 
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culture au cours de l’année. Le rendement moyen 
dans ce cas est de 3,5t/ha.Un diagnostic de la 
filière riz montre que les variétés utilisées par les 
riziculteurs sont majoritairement des variétés 
locales de cycle  long et peu productives; la 
prépondérance de la riziculture de plateau qui 
demeure moins productif que la riziculture de bas-
fond. Pour contribuer à combler le déficit, la Côte 
d’Ivoire a adopté en 2008 une stratégie (MINAGRI-
PNR, 2008 b) de relance de l’activité rizicole basée 
en grande partie sur la promotion de la riziculture 
irriguée. Pour pouvoir exploiter au mieux les 
potentialités de la riziculture irriguée et des bas-
fonds inondables dans le pays, des essais ont été 
initiés dans un bas-fond de Gagnoa au Centre-

Ouest de la Côte d’Ivoire. Ils doivent contribuer 
d’une part, à mettre à la disposition des 
producteurs des variétés performantes, proposer 
des doses optimales à utiliser et, d’autre part, à 
augmenter le rendement moyen (Hima, 1999 ; 
Gala et al., 2007). 
Des études antérieures (Wopereis et al., 2004 ; 
ADRAO, 2007) ont montré que le potassium 
devient un problème après trois campagnes 
rizicoles successives. Cette insuffisance peut être 
surmontée facilement avec des doses minimales 
de potassium. L’objet de la présente étude est de 
faire le point des résultats obtenus au terme de 
deux années d’essais sur le terrain.  

 
MATERIELS ET METHODES 
Zone d’étude : L’étude a été menée en 2007 et 2008 
sur le périmètre irrigué de la station de recherche du 
CNRA à Gagnoa (06°08’16’’N et 05°53’52’’ W) (Figure 
1). Le climat est de type tropical humide avec deux 
saisons pluvieuses. La première s’étend sur le dernier 
du mois de mars à la 1ère partie du mois de juillet et la 
seconde de la 2ème décade de septembre à la 2ème 

décade de novembre. La moyenne pluviométrique 
annuelle est de 1320 mm. Les sols reposent sur des 
formations du précambrien constitués principalement 
de micaschistes, de gneiss, de granites et de 
granodiorites à migmatites (Papon, 1973 ; Andriesse et 
al., 1994 ; Bongoua D, 2009).   

 

 
Figure 1: Plan du site d’expérimentation situé dans le bas-fond de Gagnoa de station de recherche du CNRA à 
Gagnoa. Source : Kassin et Yoro, 2009 
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Les sols de bas-fonds sont alluvionnaires de texture 
argilo-limoneuse ou limono-argileuse. Selon TIE (1997) 
rapporté par Kone (2001), le bas-fond de la station de 
recherche du CNRA est allongé avec une pente 
longitudinale faible. Il est occupé par des sols 
hydromorphes à gley peu humifères de texture 
sableuse à argilo-sableuse (Anonyme, 1998). Ces sols 
sont inondés pendant la saison des pluies et pendant 
une bonne partie de la saison sèche. 
Dispositif expérimental : Le dispositif expérimental 
est un split-split plot à 3 répétitions et 3 facteurs ont été 
étudiés : l’azote (N) à 4 niveaux (0; 30, 60 et 120 Kg de 
N.ha-1) dans les parcelles principales ; le phosphore (P) 
à 3 niveaux (0; 13 et 26 Kg de P.ha-1) dans les 
parcelles secondaires et dans les parcelles tertiaires, 
10 variétés de riz de bas-fond dont 5 variétés de Nerica 
(NERICA L 19, NERICA L 20, NERICA L 41, NERICA L 
42, NERICA L60) 4 variétés de Sativa améliorées 
(SATIVA FKR 19,  SATIVA FKR 64,  SATIVA BW 348-
1,  WITA 4) et un cultivar traditionnel local constituant le 
témoin appelé Djoukèmin et ayant un cycle long de 145 

jours (Becker et Diallo, 1992). Le dispositif comporte 
360 parcelles élémentaires. La parcelle élémentaire a 
une superficie de 15 m² (5 m x 3 m). La surface totale 
de l’essai est d’environ 1 ha. Les jeunes plants de 2 à 3 
semaines de la pépinière ont été repiqués en ligne en 
raison de deux (02) par poquet avec un espacement de 
20 cm x 20 cm. Des quantités identiques de potassium 
(75 g KCl) ont été appliquées dans toutes les parcelles. 
L’application de l’engrais s’est faite en deux étapes : au 
cours de la première application, l’engrais composé de 
phosphore et du potassium et de l’azote (1/3 de l’urée) 
ont été épandus à la volée dans les différentes 
parcelles ; seul l’azote (2/3 de l’urée) a été épandu lors 
de la deuxième application au tallage maximal de 
chaque variété. 
Analyse statistique : Une analyse de variance des 
données collectées a été réalisée à l’aide du logiciel 
SAS (Statistical Analysis System).  Le classement des 
moyennes a été effectué au seuil de 5 % selon le test 
de Newman-Keuls. 

 
RESULTATS 
Effet variété sur le rendement de grains paddy : 
Une différence significative due à l’effet variétal est 
apparue entre les rendements de paddy obtenus. En 
2007, un coefficient de variation (C.V) de 17,8 % a été 
noté, et les rendements sont compris entre  3442 et 
4231 kg/ha avec une moyenne de 3926 kg/ha (tableau 
1). Les variétés ont été classées en deux groupes qui 
sont statistiquement différents. Le premier groupe est 
constitué de variétés ayant un rendement 
significativement supérieur à celui du témoin. Il s’agit 
des variétés Nerica L19, Nerica L20, Nerica L41, 
Nerica L60, Sativa FKR 64, Sativa BW 348-1 et Wita 4. 
Il faut relever que la variété Nerica L60 est la plus 
productive avec 4231 kg/ha, soit un gain de 789 kg/ha 
par rapport au témoin (3442 kg/ha). Elle est suivie par 
Nerica L19 avec 4128 kg/ha. Les variétés Nerica L42, 
Sativa FKR 19,  avec une production respective de  
3675 et 3544 kg/ha forment le deuxième groupe. Ces 
variétés sont certes plus productives que le témoin 
(3442 kg/ha), mais la différence reste dans des 
proportions limitées, de l’ordre de 100 kg/ha (Tableau 
1). En 2008, les moyennes des rendements ont été 
comprises entre 4306 kg/ha pour Sativa FKR 64 et 
3633 kg/ha (témoin). L’évolution du rendement grains 
paddy selon les variétés a été identique à celle de 
2007. En outre, au cours de cette campagne, une 
augmentation des rendements a été notée au niveau 
des variétés à l’exception de trois lignées de Nerica qui 

sont Nerica L19, Nerica L20 et Nerica L41 qui ont vu 
leur rendement baissé (Tableau 1). Mais, cependant, la 
hausse de la production du témoin (3633 kg/ha) a 
engendré une réduction de gain de rendement. Ainsi, le 
gain de 789 kg/ha obtenu avec la variété Nerica L60 en 
2007 n’a été que de 639 kg/ha en 2008. 
Effet doses combinées d’azote et de phosphore sur 
le rendement de grains paddy : Une différence 
significative due à l’apport de différentes doses 
combinées d’azote et de phosphore a été observée sur 
le rendement grains paddy (Tableau 2). En 2007, l’effet 
dose a eu une incidence sur le rendement avec un 
coefficient de variation (C.V) de 17,8 %, et un 
rendement moyen de 3924 kg/ha. Le rendement paddy 
est passé de 2883 kg/ha avec le témoin sans engrais à 
4793 kg/ha avec 120N-13P (N3P1) (Tableau 2). Il 
ressort de l’examen des résultats obtenus que 
l’application des différentes doses a abouti à une  
répartition des combinaisons en trois groupes. Ce 
sont : (i) le témoin sans engrais (N0P0) et la 
combinaison 0N-13P (N0P1) forment le premier groupe 
avec respectivement 2883 et 3030 kg/ha; (ii) le 
deuxième groupe se compose des combinaisons 
comprises entre 0N-26P (N0P2) et 30N-13P (N1P1) 
avec des rendements allant de 3283 à 3897 kg/ha. Ces 
doses ont engendré un gain moyen de 760 kg/ha ; le 
troisième groupe est celui des meilleurs rendements 
avec les combinaisons supérieures ou égales à N2P1.  



Sanogo et al.  .J. Appl. Biosci. 2010.                              Effets de la fertilisation minérale sur des variétés améliorées de riz   

 2239 

Tableau 1: Effet variété sur le rendement grains paddy (2007-2008). 
Variété Rendements  grains paddy (kg /ha) 

 2007 2008 

Nerica L19 4128 ab 3967 abc 

Nerica L20 4008 ab 3861 bc 
Nerica L41 4041 ab 3889 bc 
Nerica L42 3675 bc 3964 abc 
Nerica L60 4231 a 4272 a 
Sativa FKR 19 3544 c 3794 c 
Sativa FKR 64 4117 ab 4306 a 
BW 348-1 4039 ab 4253 a 
WITA 4 4036 ab 4169 ab 
Djoukemin 3442 c 3633 c 
Moyenne 3926 4011 
C.V (p.c) 17,8 12,7 

Les moyennes d’une colonne suivies de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes par le test de 
Newmann-Keuls au seuil de 5 %. 
 
Dans ce dernier groupe, les rendements sont compris 
entre 4283 et 4793 kg/ha avec un gain minimal de 1700 
kg/ha par rapport au témoin N0P0. Par ailleurs, le gain 
le plus élevé (2210 kg/ha) a été obtenu avec la dose  
120N-13P. Il faut relever l’observation d’un effet 
dépressif non significatif sur le riz de la dose 120N-13P 
(N3P2) (Tableau 2). En 2008, il a été noté la même 
évolution suite à l’application des mêmes combinaisons 

d’éléments minéraux  qu’en 2007. Il faut relever que le 
rendement moyen de paddy (4011 kg/ha) de 2008 a 
été supérieur à celui de 2007. Quant au rendement 
maximal de 4577 kg/ha, il est inférieur aux 4793 kg/ha 
de 2007. Ce qui permet d’affirmer que les gains de 
production ont baissé en 2008. Aussi le gain de 2201 
kg/ha obtenu avec la combinaison 120N-13P (N3P1) 
en 2007 n’a été que de 1344 kg/ha (Tableau 2). 

 
Tableau 2 : Effet de doses combinées d’azote et de phosphore sur le rendement grains paddy (2007-2008) 
Doses Rendements de grains paddy (kg /ha) 
 2007 2008 

0N-0P 2883 e 3233 e 
0N-13P 3030 e 3420 de 
0N-26P 3283 de 3627 d 

30N-0P 3760 c 3707 d 
30N-13P 3897 c 4160 bc 

30N-26P 3633 cd 4013 c 
60N-0P 3587 cd 4230 abc 

60N-13P 4283 b 4187 bc 
60N-26P 4717 a 4223 abc 

120N-0P 4450 ab 4577 a 
120N-13P 4793 a 4267 abc 

120N-26P 4770 a 4487 ab 

Moyenne 3924 4011 

C.V (p.c) 17,8 12,7 

Les moyennes d’une colonne suivies de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes par le test de 
Newmann-Keuls au seuil de 5 %.  
 
 
Effet de l’interaction doses-variétés sur le 
rendement riz paddy : L’application de doses 

croissantes de combinaisons d’éléments minéraux (N 
et P) n’a pas eu d’incidence significative sur les 
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rendements des différentes variétés au cours des deux 
années d’expérimentation. Ainsi, en 2007, le témoin 
(sans engrais) a donné un rendement de 4167 kg/ha 
avec la variété Nerica L60 qui a été la plus productive.  
La variété Nerica L42 a eu le rendement le plus faible 
(2500 kg/ha) (Tableau 3).Avec la dose maximale 
(120N-26P), la variété Nerica L20 a eu le rendement le 
plus bas (3933 kg/ha) tandis que la variété Sativa FKR 
64 avec 5500 kg/ha a été la plus productive. La 
combinaison composée uniquement de la dose 
maximum d’azote (120N-0P), a permis d’obtenir avec la 
variété Nerica L20 le rendement le plus élevé (5767 
kg/ha). Il convient de relever, concernant l’azote, que 
l’absence de cet élément minéral (0N-13P) a donné un 
rendement de 1367 kg/ha avec la variété Sativa BW 
348-1 qui a été la moins productive (Tableau 3). 
L’importance de l’azote dans l’amélioration de la 
productivité du riz s’est fait ressentir avec 
l’accroissement du gain de rendement. Ainsi, le gain le 
plus élevé a été obtenu avec les variétés Nerica L20 
(3100 kg/ha) et Nerica L42 (3000 kg/ha), 
respectivement, avec les combinaisons de doses  
120N-0P et 120N-13P. Par contre, l’effet dépressif le 

plus marqué a été provoqué par les combinaisons des 
doses 30N-0P et 0N-13P. Ces combinaisons ont 
engendré une baisse de rendement de l’ordre de 1167 
kg/ha et de 1433 Kg/ha pour les variétés Nerica L60 et 
Sativa BW 348-1. L’analyse du Tableau 3 montre qu’en 
2008, avec le traitement témoin une hausse de 
production a été observée au niveau de toutes les 
variétés excepté le Nerica L60 qui, au contraire, a 
connu une réduction de rendement (3500kg/ha) par 
rapport à 2007.  
A la dose maximale de 120N-26P, la variété Nerica L41 
est la moins productive avec seulement 3833 kg/ha. 
Par contre, la variété Nerica L42 a été la plus 
performante avec 5300 kg/ha. Les tableaux 3 résument  
les besoins en nutrition minérale des variétés testées 
de riz. Ainsi, les variétés Nerica L19, Nerica L60, Sativa 
FKR 64 et Wita 4 se présentent comme les moins 
exigeantes avec des rendements de 4000 et 5000 
kg/ha obtenus respectivement avec  0N-26P et 60N-
13P, pendant que les variétés Nerica L42 et Sativa 
FKR19 sont les plus exigeantes. En effet, elles ne 
produisent seulement 4000 kg/ha de paddy qu’avec 
des doses élevées 60N-13P. 

 
 
Tableau 3 : Effet de doses combinées d’azote et de phosphore sur le rendement grains paddy des différentes 
variétés de riz en 2007 et 2008. 

Rendements grains paddy (kg/ha) des variétés de riz en 2007 

Doses 
de 
N et P 

Nerica 
L19 

Nerica 
L20 

Nerica 
L40 

Nerica 
L41 

Nerica 
L60 

Sativa 
FKR 
19 

Sativa 
FKR 64 

Sativa BW 
348-1 

WITA 4 
Djou-
kemin 

0N-0P 2667 b 2667 cd 3333a 2500 c 4167ab 2833a 2667ab 2800cd 2867 b 2833ab 

0N-13P 3000ab 3000 cd 2833a 2667 c 3500ab 2833a 2967ab 1367bcd 3333 b 3000ab 

0N-26P 4167ab 2500 d 3833a 2667 c 3667ab 2333a 3000ab 2600 d 4067ab 3500ab 

30N-0P 4767ab 3500 cd 4667a 3333bc 3000b 3333a 4000ab 4167abcd 3400 b 3433ab 

30N-13P 4000ab 4167abcd 3500a 3567bc 4300ab 3933a 3900ab 4567abc 3600ab 3433ab 

30N-26P 3667ab 3633bcd 4000a 3167bc 3600ab 3067a 3833ab 4233abcd 3667ab 3467ab 

60N-0P 3700ab 4100abcd 3800a 3433bc 4067ab 3667a 3500ab 3700abcd 3733ab 2167 b 

60N-13P 4200ab 4633abc 4500a 3433bc 4667ab 4000a 5233a 4167abcd 4667ab 3333ab 

60N-26P 5133a 4667abc 4433a 4333abc 5300a 4133a 4333ab 4833ab 5500a 4500a 

120N-0P 4767ab 5767a 3767a 4467abc 4667ab 4500a 5333a 4000abcd 4167ab 3067ab 

120N-
13P 

4567ab 5533ab 5000a 5500 a 5100a 3433a 5133a 5100 a 4000ab 4567a 

120N-
26P 

4900a 3933abcd 4567a 5033ab 4733ab 4467a 5500a 5133 a 5433a 4000a 

Moyenne 4128  4008  4041  3675  4231  3544  4117 4039  4036 3442 

C.V.(p.c) 18,1 18,6 18,4 20,5 15,1 22,9 18,8 16,8 17,3 18,6 



Sanogo et al.  .J. Appl. Biosci. 2010.                              Effets de la fertilisation minérale sur des variétés améliorées de riz   

 2241 

 Rendements grains paddy (kg/ha) des variétés de riz en 2008 

Doses 
de 
N et P 

Nerica 
L19 

Nerica 
L20 

Nerica 
L40 

Nerica 
L41 

Nerica 
L60 

Sativa 
FKR 
19 

Sativa 
FKR  64 

Sativa BW 
348-1 

WITA     
4 

Djou-
kemin 

0N-0P 3167 b 3333 b 3000a 3167b 3500 b 3167a 3233 b 3233 b 3600a 2933 b 

0N-13P 3333ab 3033 b 2967a 3600b 3867ab 3367a 3567ab 3667ab 3700a 3100 b 

0N-26P 3500ab 3367 b 3733a 3200b 4067ab 3400 a 4100ab 3733ab 3967a 3200ab 

30N-0P 3833ab 3133 b 4267a 3833b 3600 b 3133 a 3400ab 4000ab 3833a 4033ab 

30N-13P 4100ab 4233ab 4000a 4167b 4467ab 4200 a 4833ab 4367ab 3733a 3400ab 

30N-26P 3800ab 4233ab 3700a 3333b 4067ab 3800 a 4400ab 4433ab 4800a 3567ab 

60N-0P 3700ab 4033ab 4267a 4333b 4433ab 4033 a 5200a 4333ab 4000a 3567ab 

60N-13P 4267ab 3533 b 4333a 4133b 4700ab 3833 a 4667ab 4600ab 4200a 3600ab 

60N-26P 4267ab 4033ab 4333a 4067b 4467ab 3767a 4233ab 4633ab 4633a 3800ab 

120N-0P 4500 a 4933 a 4200a 4233b 5100 a 4500 a 4867ab 4900 a 4467a 4067ab 

120N-
13P 

4200ab 4100 ab 4033a 4200b 4633ab 4067a 4500ab 4233ab 4633a 4067ab 

120N-
26P 

4433a 4367 ab 3833a 5300a 4367ab 4267a 4667ab 4900 a 4467a 4267a 

Moyenne 3967 3861 3889 3964 4272 3794 4306 4253 4169 3633 

C.V.(p.c) 10,7 12,5 14,6 11,2 11,4 14,5 15,4 12,6 17,4 11,0 

Les moyennes d’une colonne suivies de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes par le test de 
Newmann-Keuls au seuil de 5 p.c 

 
DISCUSSION 
Pour l’ensemble des variétés, le rendement moyen de 
plus de 3500 kg/ha démontre  leur énorme potentialité 
de production. Ces variétés sont prometteuses 
puisqu’elles ont une production nettement supérieure 
aux 2,13 t/ha qui est le rendement moyen pour ce type 
de riziculture dans la zone d’étude (Koffi, 2001). Par 
ailleurs, l’effet variétal sur le rendement de paddy est 
très net. En effet, la variété Nerica L60 avec un gain de 
789 kg/ha par rapport au témoin (3442 kg/ha) s’est 
révélé dans le test de variété la plus productive. Elle est 
suivie par Nerica L19 avec 4128 kg/ha. Ces résultats 
sont en conformité avec ceux de l’ADRAO (1997) et de 
Ndabalishye (1991) pour lesquels les variétés 
améliorées sont plus productives avec un rendement 
moyen  de 3t/ha que les variétés locales dont le 
rendement est généralement inférieur à 2t/ha. 
L’évolution des rendements paddy suit celle des doses 
d’engrais appliqués. Ainsi, les rendements paddy sont 
passés de 2883 kg/ha avec le traitement témoin à 4793 
kg/ha avec N3P1, soit 120N-13P. Il faut souligner que 
l’augmentation du niveau de fumure se traduit par une 
augmentation du rendement. Aussi, la fertilisation 
minérale du riz irrigué se traduit toujours par un gain de 

rendement qui se situe entre 4 et 6 t/ha (Bationo et al., 
1995 ; ADRAO, 1997 ; Attikou, 2001). 
Les résultats obtenus au cours des présents essais 
sont similaires à ceux obtenus par Wopereis et 
al. (2004). En effet, si en milieu paysan le rendement 
oscille autour de 2 t/ha sans apport d’azote, ce 
rendement connaît un accroissement avec la présence 
d’éléments minéraux. A ce propos, il faut dire que la 
production est d’au moins 3 t/ha avec des doses 
adéquates d’azote et de potassium. Ce rendement 
passe à 5 t/ha avec des doses adéquates de 
phosphore et d’azote. La différence de rendement du 
paddy observée entre les traitements pourrait être 
attribuée à la présence ou à l’absence de certains 
éléments minéraux. Il convient de souligner 
l’importance de l’azote et du phosphore dans la 
fertilisation du riz. Une bonne nutrition minérale du riz 
ne peut être réalisée qu’avec un équilibre des différents 
éléments minéraux du sol (Flisch et al., 
2008).Concernant les essais initiés, la dose 120N-13P 
a été la plus performante avec un gain de 2210 kg/ha 
par rapport au témoin. Ce gain est plus élevé que ceux 
obtenus par d’autres auteurs notamment Ndabalishye, 
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1991 ; Vernier et Gbakatchétché , 1991 (45N-45P pour 
un gain de 0,5 t/ha et de 200 kg NPK 10-18-18 + 150 
kg d’urée, soit 89N-36P pour un gain de 700 kg/ha).  
Dans les conditions naturelles, c’est-à-dire sans apport 
d’engrais (0N-0P) la variété Nerica L60 avec un 
rendement moyen de 3833 kg/ha, (soit un gain de 1000 
kg/ha par rapport au témoin Djoukemin) s’est révélée 
être la plus performante. Elle est suivie en cela de 
Sativa BW 348-1 et Wita 4 qui ont produit un peu plus 
de 3200 kg/ha. Cela confirme le potentiel de production 
élevé des variétés notamment Sativa et Nerica ainsi 
que la fertilité élevée naturelle de départ du sol (Vernier 
et al., 1989). Il faut relever que les variétés Nerica L19, 
Nerica L60, Sativa FKR 64 et Wita 4 ont été les moins 
exigeantes en éléments minéraux. 

Avec la dose maximale de 120N-26P, la variété Sativa 
FKR 64 avec 5500 kg/ha est la plus productive en 2007 
comparativement aux doses 0N-0P et 60N-13P où 
cette production n’a été que de 2667 et de 5233 kg/ha. 
A la dose de 120N-0P, la variété Nerica L20 a été plus 
productive avec un rendement de 5767 kg/ha. Aux 
doses respectives de 60N-0P  et 30N-0P  les 
productions ont été de 4100 et de 3500 kg/ha. A 
l’ADRAO (Centre du Riz pour l’Afrique) où le même 
type d’essai a été conduit, les rendements sont passés 
de 3t/ha à 4 et 6 t/ha (ADRAO, 1997).  Compte tenu 
des coûts de production (aménagement, entretien et 
autres), il est important de veiller sur la rentabilité de la 
riziculture irriguée de bas-fond  (Ndabalishye, 1991).  

 
CONCLUSION 
L’étude initiée sur la fertilisation en riziculture de bas-
fond irrigué a contribué à une meilleure compréhension 
des techniques culturales à mettre en œuvre dans cette 
écologie. L’utilisation de variétés appropriées dans de 
telles conditions permet de maximiser la rentabilité. Il 
ressort de l’étude que : (i) les variétés améliorées 
testées avec un rendement moyen de plus de 3500 
kg/ha ont une bonne potentialité de production. Dans le 
cadre de la présente étude, il peut être fait mention des 
variétés Nerica L19, Nerica L60, Sativa FKR 64 et Wita 
4 qui ont été les moins exigeantes en éléments 
minéraux (azote et phosphore). Par conséquent, elles 
se présentent comme des variétés qui valorisent mieux 

l’engrais apporté ; (ii) les combinaisons de doses 
égales ou supérieures à 60N-13P donnent de meilleurs 
rendements (4500 kg/ha en moyenne) avec un gain 
minimal de 1700 kg/ha ont été produits avec les doses 
supérieures ou égales. Aussi, il peut être conseillé aux 
riziculteurs d’appliquer de telle combinaison de doses 
pour rentabiliser leur activité. Pour conforter les 
résultats obtenus, il est indiqué poursuivre d’autre part, 
l’étude en vue de déterminer le nombre d’années 
d’exploitation de la même parcelle avec un rendement 
satisfaisant et, d’autre part, par des tests en milieu réel 
pour évaluer leur adoption.  
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